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Les personnages

Lilou
J’adore 
mon grand 
frère Nico. 
Il me raconte 
des histoires.

Nicolas
J’aimerais
savoir si
les créatures
des contes
existent
vraiment.

Justin
Nico et moi
sommes
les meilleurs
amis
du monde.
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Les personnages

Charlotte
J’habite à 
deux pas
de chez Nico.
On me surnomme 
la fourmi 
cosmique.

Chloé
Je suis la cousine 
de Nico et 
de Lilou. 
Je les garde et 
leur raconte 
plein d’histoires.
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Pour les enfants 
qui n’aiment pas 

se coucher tôt





CHA PITRE 1

Ma gardienne 
préférée

Lorsque ma cousine Chloé 
vient nous garder, elle 
apporte des livres de contes 
pour ma sœur de deux ans 
et demi. Moi, je préfère ses 
histoires qui donnent la chair 
de poule.
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Mes parents viennent de 
partir, et nous nous installons 
dans le salon. Chloé a 
fabriqué des marionnettes 
pour nous raconter l’histoire 
des Trois petits cochons. 
On s’amuse comme des fous !

Avant de se coucher, 
Lilou répète : « Ze wais 
souffler su ta maison, tit 
cosson… Ffff ! » au moins 
cent fois… Lorsqu’enfin, elle 
s’endort, ma cousine sort 
de sa chambre sur la pointe 
des pieds.
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Nous éteignons toutes 
les lumières du salon. 
Puis, nous allumons la 
« lampe d’Aladin ». On 
l’appelle ainsi à cause de 
sa forme spéciale et de son 
halo bleuté qui ressemble 
à de la fumée. Chloé récite 
une formule magique en 
frottant l’objet lumineux.
– Génie de la lampe, 
inspire- moi une histoire 
pour Nicolas. En l’écoutant, 
que ses cheveux se dressent 
sur sa tête et que ses jambes 
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deviennent molles comme 
du chiffon.

Ma cousine connaît par 
cœur ses histoires de peur. 
Elle prend une voix grave et 
mystérieuse.
– « Il était une fois un village 
entouré d’une sombre forêt. 
Les enfants des villageois 
n’y allaient jamais. Car au 
cœur de cette forêt, dans 
une vieille cabane, vivait 
un étrange personnage. 
Certains l’appelaient 
“bonhomme Sept- Heures”. 
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D’autres lui donnaient le nom 
de “marchand de sable”. »

Chloé approche la lampe 
d’Aladin de son visage. 
On dirait une sorcière.
– « Les parents racontaient 
aux enfants que ce terrible 
personnage sortait de la 
forêt tous les soirs à sept 
heures pile. Immense 
comme un ogre, il était 
vêtu d’une longue cape et 
coiffé d’un grand chapeau. 
Il transportait un gros sac de 
toile sur son dos. »
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Ma cousine enfile une 
cape noire et se coiffe d’un 
chapeau à larges bords. 
Elle balance un sac sur son 
épaule et s’avance vers moi. 
La lampe d’Aladin projette 
son ombre, terrifiante, sur 
le mur du salon. Je tremble 
de peur, mais j’adore ça ! 
Soudain, j’entends un cri 
perçant à l’entrée du salon.
– Aaaah ! ! !

Ma petite sœur Lilou nous 
regarde et hurle de frayeur. 
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